
Aperçu
En 2016, 4 % des canadiennes ont déclaré avoir été victimes de harcèlement sexuel au travail au cours 
de la dernière année, comparativement à moins de 1 % des hommes. Certains groupes de femmes 
sont plus vulnérables que d’autres : les femmes autochtones étaient plus susceptibles de déclarer 
avoir été victimes de harcèlement sexuel au travail que les femmes non autochtones (10 % contre 4 
%), et les femmes lesbiennes ou bisexuelles étaient plus susceptibles de déclarer avoir été victimes de 
harcèlement sexuel que les femmes hétérosexuelles (11 % contre 4 %).1  

Au Canada, tous les six jours environ, une femme est tuée par son partenaire intime.2  Les femmes 
autochtones, y compris les femmes des Premières Nations, inuites et métisses, sont six fois plus 
susceptibles d’être tuées par leur partenaire que les femmes non autochtones.3  Les personnes 
transgenres sont presque deux fois plus susceptibles de déclarer avoir été victimes de violence 
conjugale que les femmes et les hommes cisgenres.4  

Les victimes de harcèlement sexuel et de violence subissent également un traumatisme 
psychologique, ce qui fait en sorte qu’elles éprouvent de la difficulté à se concentrer au travail. 5  
De nombreuses victimes subissent à cause de milieux de travail toxiques une baisse de productivité 
au travail, une utilisation accrue des congés de maladie, ainsi qu’une moindre stabilité de l’emploi.6  
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Les allégations de harcèlement sexuel sont courantes dans les industries 
traditionnellement dominées par les hommes, comme les services de 
police, les services de lutte contre les incendies, l’exploitation minière, 
l’armée, le monde des finances et les entreprises de construction. Les 
travailleurs à faible salaire sont les plus vulnérables: les femmes qui 
travaillent dans les domaines du commerce de détail, des services 
hôteliers, des restaurants et des soins sont les plus susceptibles de 
subir du harcèlement sexuel.7 Les plus vulnérables à la violence sexuelle 
au travail sont les enfants qui sont forcés de travailler, les travailleurs 
forcés et asservis, les travailleurs migrants, les travailleurs domestiques, 
les travailleurs des services de santé et les travailleurs du sexe.8   
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Les victimes de harcèlement et de violence sont souvent obligées de quitter leur emploi, puis de 
recommencer leur carrière dans un nouveau poste. Cela peut nuire à leur avancement de carrière.9 Les 
personnes victimes de harcèlement peuvent également être tenues à l’écart des rôles de leadership, 
surtout si le harceleur possède le pouvoir décisionnel d’accorder les promotions. Les femmes qui 
occupent des postes de direction peuvent également faire l’objet de harcèlement, si elles sont perçues 
comme étant trop « hautaines ».10   
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La violence à la maison rend difficile le maintien d’un emploi. Les victimes de mauvais traitements 
connaissent des taux plus élevés de dépression ou peuvent se déclarer malades pour se rétablir et 
cacher des blessures.11  Les abuseurs peuvent empêcher les victimes de se rendre au travail, faisant ainsi 
en sorte qu’elles arrivent en retard ou soient forcées de s’absenter du travail. Les agresseurs peuvent 
appeler, envoyer des courriels ou envoyer des messages texte à leurs victimes de façon excessive 
pendant qu’elles sont au travail, ou les harceler. Les victimes peuvent être obligées de déménager pour 
échapper à la violence.12   

Voir ce résumé, et les références bibliographiques, sur notre site web: 
https://www.gendereconomy.org/harassment-and-violence-in-the-era-of-metoo/
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Étant donné que le harcèlement sexuel et la violence sont sous-déclarés, souvent par crainte de représailles 
professionnelles,13 il est difficile de le combattre. Les groupes qui sont déjà marginalisés en raison de 
leur race et de leur citoyenneté sont moins susceptibles de signaler le harcèlement et la violence parce 
que ces comportements sont liés à d’autres systèmes d’oppression dont ils sont victimes. Par conséquent, 
le harcèlement et la violence peuvent devenir une partie normalisée de leur vie quotidienne.14   

Le mouvement #MoiAussi a également eu une conséquence involontaire qui désavantage encore plus 
les femmes : les cadres supérieurs ont publiquement déclaré que la peur d’être accusés de harcèlement 
les a amenés à cesser d’offrir aux femmes le mentorat dont elles ont besoin pour faire progresser leur 
carrière.15 

Il existe plusieurs mesures que les entreprises peuvent prendre pour prévenir le harcèlement sexuel et 
de la violence en milieu de travail et encourager les employés à les déclarer:

Nommer le comportement 
Les employeurs peuvent fournir des lignes directrices et des exemples précis de ce qui constitue du 
harcèlement et de la violence à caractère sexuel (p. ex. des blagues grossières, des écrans de veille à 
caractère sexuel ou pornographique, des avances sexuelles ou des demandes répétées non désirées 
pour une rencontre) afin de sensibiliser les employés aux comportements inappropriés et illégaux. 

Améliorer les mécanismes de déclaration 
De nouveaux outils en ligne et des applications peuvent améliorer le taux de déclaration en donnant aux 
victimes la souplesse nécessaire quant au moment et à la façon de faire une déclaration et permettre un 
signalement plus efficace des récidivistes.

Former des témoins 
Bien que les preuves de l’efficacité de la formation sur la lutte contre le harcèlement soient mitigées, la 
formation des témoins est la méthode qui s’est révélée la plus efficace.16  Les témoins peuvent apprendre 
à empêcher le harcèlement sexuel et l’agression avant qu’ils ne se produisent.17 

Appui de la direction 
Les dirigeants doivent gérer les changements de culture organisationnelle en adoptant une position 
explicite contre le harcèlement sexuel et la violence et en s’y attaquant rapidement lorsqu’ils surviennent, 
peu importe le rendement de l’agresseur.

Continuer à encadrer et parrainer des femmes 
Les cadres supérieurs doivent continuer à encadrer et parrainer les femmes afin de les aider à pro-
gresser dans leur carrière. 
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